
[image: couverture]



[image: pagetitre]



  

  Chapitre 1

  
    J’ouvre la porte de la réserve.

    La tête blonde m’observe de ses yeux vitreux. Je la regarde, plongée dans un état second. Il y a du sang séché partout sur son visage, ses belles boucles blondes sont tachées aussi…

    J’avoue que même avec ce teint cireux, Yaourt reste très belle…, me dis-je en l’observant, la tête légèrement penchée sur le côté.

    – Samantha ? ! s’exclame Manue derrière moi.

    Je sursaute et me retourne. Elle est blanche comme un linge et regarde autour d’elle, effarée. Ses yeux finissent par se poser sur la tête de Yaourt et elle s’immobilise à côté de moi. Elle tressaille. Son regard navigue entre moi, de nouveau la tête, le sol plein de sang, moi…

    – Je crois que Yaourt a eu un accident, je lâche en reportant mon attention sur la tête ensanglantée.

    – Oh ! Putain de merde ! crie une nouvelle voix derrière moi.

    Je l’entends partir en courant et appeler à l’aide.

    Je crois que je devrais bouger. Non, en fait, je suis sûre que je devrais bouger !

    Je n’y arrive pas !

    Je fronce les sourcils en continuant de fixer ma collègue, ou plutôt, sa tête.

    – Samantha, on devrait sortir de là, me dit doucement Manue, toujours à côté de moi.

    – Je sais…, je chuchote, stoïque.

    – La police arrive, lance une voix derrière nous, cette fois-ci masculine.

    Silence.

    – Mesdemoiselles, il faut que vous quittiez cette pièce, lance la voix sur un ton plus autoritaire.

    Il n’a pas tort, il faut vraiment que je sorte de là… 

    – Qu’est-ce qu’elles font ? demande une autre voix dans notre dos.

    Je n’ai pas besoin de me retourner, je sais que mes collègues sont agglutinés à la porte en train de nous observer.

    – Elles doivent être sous le choc…

    – On devrait peut-être aller les chercher ?

    – Il y a du sang partout !

    – Ouais, un vrai carnage.

    – Tu crois que c’est l’une d’elles qui a fait le coup ?

    – Je pense pas, elles ont pas l’air armées…

    – Samantha a un panier à roulettes !

    – T’as vu ça où que l’on coupait des têtes avec ? !

    – J’en sais rien, elle y cache peut-être des trucs !

    – Bon, maintenant, ça suffit, sortez de là ! dit à nouveau le mec de la sécurité.

    Je sursaute quand je sens que l’on me tire par le bras. Je suis le mouvement en reculant sans quitter Yaourt des yeux. Sans vraiment m’en rendre compte, j’atterris à l’extérieur de la réserve. Mes collègues m’encerclent et me regardent bizarrement. Leurs lèvres bougent, mais je ne comprends rien à ce qu’ils racontent. Je ferme les yeux, tente de me concentrer…

     

    – Qu’on lui amène un peu d’eau, lance une voix grave à côté de moi.

    Je connais cette voix… 

    J’ouvre doucement les yeux, l’esprit complètement embrouillé. Des lumières m’éblouissent. Où suis-je ? Je cligne des yeux, me passe une main sur le visage. Je n’ai plus mes lunettes. Je grimace. Je sens quelqu’un me les mettre. Je les ajuste, fronce les sourcils et reconnais le magasin. Il y a des pompiers, des policiers, mes collègues me dévisagent. Je passe une main dans mes cheveux bouclés, tente de remettre mes idées en place. Des yeux bleus m’interpellent. Je me demande un instant s’ils ont la couleur de l’eau ou du ciel. Je sombre, emportée par ce regard. Je ne sais pas où il me conduit, mais je me laisse ravir sans résistance. L’espace d’un instant, j’ai l’impression que quelque chose en moi se brise. Je grimace, ferme à nouveau les yeux et secoue la tête.

    Mais qu’est-ce que je raconte, encore ? Quelque chose en moi se brise ? N’importe quoi, c’est qu’un regard !

    – Samantha, m’appelle doucement la voix grave.

    Je sens une main qui se perd dans ma tignasse et qui vient doucement me caresser le visage. Je suis le mouvement, tel un chat à la recherche d’affection, et soupire de contentement à la venue d’autres caresses.

    – Samantha, ouvre les yeux, me dit paisiblement la voix.

    J’ouvre les yeux, détaille des lèvres charnues, une mâchoire bien dessinée et des yeux d’un bleu incroyable. La bouche me sourit. Je souris. Une bouteille d’eau se présente à mes lèvres. Je bois, laisse l’eau fraîche couler dans ma gorge. Je souris à nouveau, fronce les sourcils, et là… tout me revient en mémoire. La tête de Yaourt, l’odeur métallique du sang, de viande en décomposition, cette vision d’horreur dans la réserve, mon panier à roulettes, mon jour de congé massacré, tout ça pour trouver une tête ! Je sors la première chose qui me vient à l’esprit :

    – Mais quel boulot de merde !

    Tout le monde se retourne et me fixe bizarrement.

    Oups ! Je l’ai peut-être dit un peu trop fort, me dis-je en rougissant.

    Je pivote la tête et vois Thomas, dit TM, dit également le mec bizarre qui conduit une Porsche, dit également le mec que j’ai agressé avec une bombe lacrymo, me sourire timidement, une bouteille d’eau dans les mains.

    – Mais qu’est-ce que tu fais là ? je demande, un peu perdue.

    Son sourire s’efface instantanément, laissant place à un air crispé. Il ouvre la bouche pour répondre mais nous sommes interrompus par une voix grave avec un fort accent du Sud.

    – Samantha Garnier ?

    – Je vous laisse, dit doucement Thomas en se redressant.

    Je lève la tête, regarde l’homme qui me surplombe, me rends compte qu’en fait, je suis vautrée sur le sol poussiéreux et vieillissant de MartinBrico Plus, fronce les sourcils, ouvre puis ferme la bouche, mes yeux s’agrandissent, je regarde à droite, à gauche, me demande si c’est une blague, fronce à nouveau les sourcils.

    – Toplover ? ! je sors, étonnée.

    – On se connaît ? demande-t-il en me dévisageant.

    Je hoche la tête, me demande si je deviens folle…

    – Ah ! Mais si ! Meetic ! Ben, dis donc, t’es pas comme sur la photo… T’es plus… Bon, pas que tu sois moche, hein… Mais t’es moins… Enfin, bref, je suis l’agent Hernie, chargé de l’enquête.

    – Hernie ?

    – Oui, c’est ça.

    – C’est que ma tenue ne me met pas franchement en valeur, et puis, c’est pas tous les jours qu’on retrouve la tête d’une de ses collègues dans la réserve.

    – Donc, c’est une première ? me demande-t-il en saisissant un calepin.

    – Que je rencontre quelqu’un de Meetic ou que je découvre une tête ?

    – Les deux.

    – Eh bien, il y a cette fois où j’ai discuté avec un mec pendant un moment. Il disait s’appeler Richard, avoir trente ans et, enfin bref, en fait, il devait bien en avoir soixante-dix, il avait une sonde urinaire…

    Il me dévisage les yeux ronds, la bouche légèrement ouverte.

    – Samantha, c’était une blague ! Juste la tête !

    – Ah, ben ça, oui, c’était une première !

    Silence. Il me scrute de ses yeux gris-bleu.

    – Je regarde pas mal Les Experts, mais là, ça faisait pas pareil…

    – T’as quoi là ? Cinq ? Dix ? Non, pas plus, me demande-t-il en me dévisageant.

    – De quoi ?

    – La photo, elle date, non ?

    – Ben non, pas vraiment… J’étais plus bronzée et pas coiffée pareil…

    – Mouais. Tu sais, c’est pas terrible, ça, Samantha. Il faut prendre soin de soi.

    – Je… ben oui…

    – Ecoute, Bear et moi on va courir tous les matins sur la plage. On te prend avec nous. Quelques exercices, un bon régime riche en vitamines pour ton teint, un tour chez le coiffeur et ça pourrait le faire.

    – « Le coiffeur » ?

    – Oui. Je sais que tu viens de trouver une tête coupée, que tu es sous le choc et tout, commence-t-il en secouant légèrement la tête, mais là, tes cheveux, c’est plutôt genre « Ça », tu vois ?

    – Ça quoi ?

    – « Ça », le clown !

    – Le clown de Stephen King qui trucide tout le monde ?

    – Euh, ouais.

    J’ouvre puis ferme la bouche, effarée.

    Pourquoi je me suis levée ce matin, déjà ?

    – Tiens, je te donne ma carte. Il y a mon numéro perso au dos. Je fais un peu coach sportif, tu vois. Pour les gens comme toi, dans le besoin. N’hésite pas, et surtout, arrête le sucre, c’est pas bon pour ta peau et ça ballonne, dit-il en me tendant une carte.

    Je l’attrape et la fixe, l’air circonspecte. Toplover commence à s’éloigner. Il me regarde une dernière fois :

    – Never, le sucre est ton ennemi, Samantha. NEVER ! s’exclame-t-il.

    – OK…, je souffle en fronçant les sourcils.

    Je jette un nouveau coup d’œil à la carte de visite. « Agent Joachim Hernie – Coach sportif et de vie » est inscrit en italique sur une photo de lui torse nu avec un gros chien blanc – Bear sans aucun doute…

    – Tout va bien Samantha, tu peux rentrer chez toi ? me demande Thomas, mal à l’aise.

    – Je crois, je ne sais pas, je réponds en me levant.

    – Bien, je vais te raccompagner, dit-il en se frottant les jointures des mains.

    – Qu’est-ce qu’il t’est arrivé ? je demande en avisant ses mains blessées.

    – Rien, lâche-t-il sèchement en cachant les mains dans ses poches. Va chercher tes affaires, je vais voir si tu peux partir.

    Je n’ai pas le temps de répondre qu’il s’est déjà éclipsé.

    Bon, ben, allons-y, alors ! me dis-je, résignée, en me dirigeant vers mon casier.

    Je monte les escaliers et traverse le couloir sans prêter attention à mes collègues en larmes se consolant les uns les autres. Mon directeur me voit et se dirige vers moi. Je suis tentée pendant une seconde (bon, OK, plus d’une seconde !) de faire comme si je ne l’avais pas vu et de continuer mon chemin. Mais quand il commence à m’appeler et à accélérer le pas, je me fais une raison et l’attends.

    – Samantha, quel malheur ! Comment allez-vous ?

    – Pas terrible, je réponds doucement.

    – Oui, bien sûr. Nous avons monté une cellule psychologique pour parler de Gürt, de cette fin terrible et violente. Vous pouvez participer, mais si vous vous sentez encore trop fragile, nous comprendrons.

    – Oui, je me sens fragile, je chuchote en regardant la moquette bleue qui orne le sol.

    – Prenez quelques jours de congé et reposez-vous.

    – Bien, monsieur… Combien de jours ?

    – On verra cela quand vous irez mieux. L’essentiel pour le moment est de remonter la pente ! me dit-il doucement en me tapotant l’épaule.

    Il finit par partir, l’air grave.

    Je dois avouer que je suis triste pour Yaourt et sa famille, mais je suis contente de ces quelques jours de congé bien mérités…

    Un frisson d’effroi me parcourt au souvenir de ce que je viens de vivre. Je crois que l’image de Yaourt me suivra pendant plusieurs décennies de cauchemars. J’enlève mes chaussures de sécurité, enfile mes ballerines, prends un élastique dans mon sac et m’attache les cheveux. Cassons-nous avant de retrouver une nouvelle tête ou pire… Je ferme mon casier et me retrouve nez à nez avec Thomas. Il me dévisage, les yeux sombres. Spontanément, je cherche les issues de secours du regard.

    – Tu es prête ? me demande-t-il froidement.

    Je hoche la tête en mettant mon sac sur l’épaule et le suis à travers le magasin.

    – On nous a autorisés à sortir par-derrière puisque des journalistes se trouvent devant.

    – Euh… OK !

    Il ouvre la porte. Des journalistes nous mitraillent déjà. Thomas m’attrape par la taille et me serre contre lui. Une berline noire est garée juste devant, la portière s’ouvre comme par magie à notre arrivée et nous montons. La voiture démarre et fend la foule de journalistes qui nous encercle. Je regarde le spectacle, éberluée.

     

    Je n’aurais jamais dû éteindre Bob l’éponge pour aller travailler !

    Je me tourne et dévisage mon voisin de banquette.

    – Mais qui es-tu ?

    Il m’observe, un sourcil relevé, esquisse un sourire et reporte son attention sur le paysage.

    Je peux toujours m’asseoir sur de grandes révélations ou même de simples explications.

    Je repose ma tête sur l’appuie-tête et ferme les yeux en soupirant, agacée. La voix de Britney Spears attire mon attention et il me faut quelques secondes pour comprendre que c’est mon portable qui sonne dans mon sac. Je l’ouvre, rougis, farfouille, deviens encore plus rouge en tentant de ne pas faire jaillir un tampon ou un mouchoir sale dans ma recherche effrénée. Britney chante Toxic encore et encore… 

    Où est ce foutu portable ?

    Je jette un coup d’œil à M. Mystère qui semble amusé par la situation.

    – Ah, ah ! je m’écrie en l’extirpant du sac.

    Je vois inscrit « maman » sur l’écran, grimace, hésite… Britney finit par se taire.

    Oups ! me dis-je, faussement désolée.

    Ma joie est de courte durée. Mon téléphone entonne Les Dents de la mer et fait des appels lumineux. Super ! Le nom d’Annabelle entouré de têtes de mort apparaît sur l’écran. Thomas se penche discrètement et regarde l’écran de mon portable, encore plus amusé.

    – Tu ne décroches pas ? demande-t-il en se forçant à ne pas rire.

    – Ça peut attendre, je réponds en m’enfonçant dans le siège, mal à l’aise.

    – J’avoue, les sœurs peuvent être pénibles, parfois, dit-il, un peu ailleurs.

    Je fronce les sourcils, me redresse instantanément.

    – « Sœurs » ? Comment sais-tu qu’Annabelle est ma sœur ?

    – Tu as dû me le dire.

    – Certainement pas ! Je ne parle absolument jamais d’elle !

    – Alors comment je l’aurais su ?

    – Eh bien, de la même manière que tu as trouvé mon nom, mon adresse et je ne sais encore quelles infos !

    Je ne sais pas si c’est le choc d’avoir trouvé la tête de Yaourt, mais je me trouve bien courageuse tout à coup.

    Il me scrute de ses yeux noirs, sans un mot. Courageuse, mais pas efficace ! Je ne suis vraiment pas près d’obtenir la moindre info…

    – Comment ça se fait que tes yeux changent de couleurs ? je l’interroge en le dévisageant.

    – Ça doit être lié à la luminosité, souffle-t-il en souriant légèrement.

    – Et pour les infos sur ma personne ? je tente à nouveau, les yeux rivés sur ses lèvres.

    Il soupire, son regard se perd à son tour sur ma bouche et remonte jusqu’à mes yeux.
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Retrouvez Samantha, I’héroine 100 % action et 0 %
d’inhibition, dans ce deuxiéme tome hot, hot, hot !

Moi, c’est Samantha, et ma vie, c’est pire que le rayon chocolat
la veille de Noél. Avant, je m’ennuyais. Avant, j’étais seule.
Avant, je révais d’une vie sexy et trépidante de super héroine
forte-a-1I’extérieur-mais-fragile-a-’intérieur. En fait, j’étais
completement stupide. Car maintenant, mes souhaits ont été
exauceés, et c’est un sacré bordel. La grande disette sentimentale
est enfin terminée mais il se trouve que mon nouveau mec est un
peu... bizarre. Du genre a avoir des petites manies étranges qui
me font me demander s’il ne découperait pas des gens a la hache
au lieu de colorier des mandalas pour se détendre. Mais c’est
aussi un dieu du sexe et mon nouveau distributeur a orgasmes.
Alors, bon, hein, apres tout, personne n’est parfait, non ?

A propos de I’auteur

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari. Le
fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle pratique
également la sieste a haut niveau.
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